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MISSION DES PÊCHERIES DE LA COTE OCCIDENTALED'AFRIQUE,

DIRIGÉE PAR M. GRUVEL

POISSONS

Par M. le D' Jacques PELLEGRIN

Les matériaux ichtyologiques rassemblés par la mission des

Pêcheries de la côte occidentale d'Afrique, de janvier à avril 1905,

sont torts importants. Ce n'est pas ici le lieu d'insister sur leur

valeur pratique et industrielle, mais, mêmeen se |)laçantau point

de vue exclusivement scientifique, les collections de Poissons

recueillies par l'expédition que dirigeait M'" Gruvel ne manquent
pas d'intérêt.

Les pêches ont été etîectuées sur la côte mauritanique et sénéga-

lienne, entre le cap Blanc et le Cap-Vert. Bien que ces parages
soient connus depuis longtemps en cequi concerne leurpopulation

ichtyologique et qu'ils aient été l'objet de nombreux travaux, bien

qu'en outre la mission se soit efforcée surtout de recueillir autant

que possible des Poissonscommuns, volumineux etmarchands, cela

n'empêche pas que parmi les 66 espèces rapportées il s'en trouve

plusieurs de fort rares et dont quelques-unes neliguraient pas dans

les collections du Muséumd'histoire naturelle de Paris où elles ont

pu prendre place. L'une d'elle mêmeest nouvelle pour la science,

c'est un Platycéphale dont la présence est d'autant plus intéressante

à signaler sur la côte occidentale d'x\frique, que la presque totalité

des représentants du genre habite l'océan Indien et le Pacifique et

que beaucoup d'ichtyologistes éminents doutaient de l'exactitude

de la provenance des deux espèces décrites jusqu'ici commevenant

de la côte américaine de l'Atlantique.

En ce qui concerne la distribution géographique des Poissons

marins, la région où ont été effectuées les pêches se trouve placée

dans des conditions tout à fait particulières. On y rencontre, en

effet, à peu près en quantité égale, à la fois des espèces des zones

tempérées et des espèces tropicales. Il y a donc là un lieu de fusion,

de transition entre deux faunes relativement assez différentes. Bon

nombre de nos espèces côtières métropolitaines habitant principa-

lement la Méditerranée et les régions avoisinantes de l'Atlantique

descendent jusque là et se trouvent dans les envois de la mission,
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réciproquement une assez grande quantité d'espèces de l'Atlantique

tropical, mêmede celles du golfe de Guinée et de la côte du Congo

s'y rencontrent également.
Parmi ces dernières il en est quelques unes qui sont répandues

dans tout l'Atlantique tropical jusqu'aux côtes américaines, cest-à-

dire jusqu'au Brésil et au golfe du Mexique. Ce fait s'explique

facilement, les conditions climatériques étant les mêmeset aucun

obstacle ne s'opposant à travers l'Atlantique aux déplacements des

espèces bonnes nageuses.

Une autre constatation plus curieuse et qui semble assez bien

mise en relief par les envois de la mission des Pêcheries de la côte

occidentale d'Afrique, c'est la présence sur les côtes sénégaliennes,

parmi les espèces tropicales, de plusieurs Poissons habitant égale-

ment l'océan Indien et le Pacilique. On en peut citer plusieurs

exemples, dont l'un des plus typiques est peut-être le Platycéphale

nouveau. Pour ces Poissons, les migrations sont assurément moins

faciles. Il est évident néanmoins que le cap de Bonne Espérance ne

s'avançant pas beaucoup au sud du tropique du Capricorne n'op-

pose qu'un léger obstacle aux migrations d'espèces des mers

chaudes venant de l'océan Indien ou des côtes australiennes. In-

contestablement le passage est de ce côté beaucoup plus aisé que
du côté américain où le cap Horn, très austral, forme pour celles-ci

entre le Pacilique et l'Atlantique un barrière quasiment infran-

chissable.

Chaque espèce de Poisson a une distribution géographique parti-

culière soumise d'ailleurs à une multitude de causes de variation

dans le temps comme dans l'espace; aussi est-ilfortdifficile de jeter

un coup d'œil d'ensemble et de diviser en un certain nombre de

catégories, au point de vue de leur habitat, toutes les espèces rap-

portées par la mission des Pêcheries de la côte occidentale d'Afri-

que. Le tableau qui est donné ici n'a donc aucune valeur absolue;

il permettra néanmoins de formuler quelques remarques intéres-

santes. C'est ainsi que l'on est amené à constater que sur les 66

espèces récoltées entre le cap Vert et le cap Blanc, 31, c'est-à-dire

environ la moitié, sont susceptibles de se rencontrer sur nos côtes

métropolitaines.

Voici, au surplus, comment les 66 espèces peuvent être répar-

ties au point de vue de la distribution géographique.
1. Espèces des mers tempérées se trouvant sur nos côtes, habitant

principalement la Méditerranée et les parties avoisinantes de

l'Atlantique 20
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II. Espèces se trouvant sur nos côtes, habitant la Méditerranée,

l'Atlantique tempéré et intertropical 7

III. Espèces se trouvant sur nos côtes, habitant la Méditerranée,

l'Atlantique, l'océan Indien et au delà 4

IV. Espèces des mers tempérées, ne se rencontrant pas sur nos côtes,

habitant la Méditerranée et les parties avoisinantes de l'Atlan-

tique 4

V. Espèces de l'Atlantique tropical plutôt spéciales à la partie nord

(Région de Madère, des Canaries, au nord du Cap-Vert) 14

VI. Espèces de l'Atlantique tropical plutôt spéciales à la partie sud

(golfe de Guinée, etc.) 10

VII. Espèces de l'Atlantique tropical, de l'océan Indien et

au delà 7

ToRPEDix^ 1. Torpédo narce Nardo.
— 2. — marmorata Risso.

Ra.tid^ 3. liaja miraletus Linné.

4. Platijrhina Schoeideini Mûller et Henle.

Trygonid.^ 5. Trygon pastinaca Linné.

Myliobatid.e 6. Rhinoptera Peli Bleeker.

Tetrodoxtid/E 7. Tetrodon lœvigatus Linné.
— 8. Chilomycterus reticidatus Linné.

MuR.£NiD.E y. Mursona afra Bloch.

ScoMBREsociD.*; 10. Belonc yracilis Lowe.
— 11. Exocœlus lineatus Cuvier et Valenciennes.

Elopid.e 12. Elops lacerta Cuvier et Valenciennes.

Clupeid.*: 13. Chipea senegalensis Bennett.

I'leuronectid.e 14. Pseltodes erumei Bloch Sclineider.

— Vô. Hemirhombus guineensis Bleelîer.

— 16. lîhomboidichthys mancus Risso.

— 17. Solea vulgaris Quensel.
— 18. — hexophthalma Bennett.

— 19. — lascaris Risso.

— 20. Synaptura punctatissima Peters.

— 20. bis — — var. nigromamlata var. nov.
— 21. Cynoglossus goreensis Steindacliner.

MuGiLiD.*: 22. Mugil cephalus Linné.

— 23. — aaratus Risso.

— 24. —
Hoefleri Steindacliner.

Sgombrid.e 25. Cybium tritor Cuvier et Valenciennes.

— 26. Echeneis naucrates Linné.

— 27. Stroniateus fîatola Linné.

— 28. — inicrochirus Bonclli.

Carangid.e. 29. Caranx dentex Bloch Schneider.
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Carangid.e.

Trachixid.b.

BATRACHID.t:.

Sci.e.md.ï:.

polynemid.ï.

scorp.'emd.e.

Platycephalid.e.

TRIGLID.t:.

Sparid.e.

MULLID.*:.

Labrid.e.

Ch.ETODONTID-E.

Pristipomatid-e.

Gerrid^.

Serranid.e.

30. —
carangus Bloch.

31. Temnodon saltator Bloch Schneider.

32. Lichia glaitca Linné.

33. —
vadigo Risso.

34. Traclvjnotus ovatus Linné.

33. Uranoscopus scaber Linné.

36. Batrachus didactyius Bloch Schneider.

37. Umbrina ronchus V'alenciemies.

38. Sciœna aquila Linné.

39. Corviim nigra Bloch.

40. Otolithus senegalensis Cuvier et Valenciennes.

41. Galeoides decadactylus Bloch.

42. Scorpœna ustulUa Lowe.

43. Platgcepludus Grureli nov. sp.
44. Trigla hirundo Bloch.

43. Canlharus linealus Montagu.
46. Box salpa Linné.

47. Sargus indgarix Geoffroy.
48. — cervinus Lowe.

49. Pagrus auriga Valenciennes.

30. Pagellus erythrinus Linné.

31. Pagellus mormyrus Linné.

52. [peneus proyensis Cuvier et Valenciennes.

53. Crenilabym Bailloni Cuvier et Valenciennes.

54. Chœtodon Hoelleri Steindachner.

35. Ephippus goreensis Cuvier et Valenciennes.

56. Drepane punctata Linné Gmelin.

57. Pristipoma JubeUni Cuvier et Valenciennes,

38. Diagramnia mediterraneum Guichenot.

59. Dentex vulgaris Cuvier et Valenciennes.

60. —
filosus Valenciennes.

61. Gerres melanopterus Bleeker.

62. Morone punctata Bloch.

63. Epinephelus Ixniops Cuvier et Valenciennes.

64. — alexandrinus Cuvier et Valenciennes.

65. — œneus Geolïroy.

66. Serranus scriba Linné (1).

Platycephalls Gruveli nov. sp.

D. I
I

VII
1 12; A. 12; P. 20; V, 1, 3; L. long. 50.

La longueur de la tète est comprise à peine 3 fois dans la longueur

(1) A cette liste peut être joint le BranchiosLoma lanceolaium Pallas, dont de
nombreux spécimens de diverses dimensions ont été récoltés à Nouakcliott;
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du corps sans la caudale
;

la largeur de la tête 1 fois 1/2 dans sa

longueur. L'espace inlerorbitaire concave fait un peu plus de la 1/2

du grand diamètre de l'œil qui est contenu 3 fois dans la longueur
de la tête. Il n'y a pas d'épines au bout du museau

;
une épine

devant l'œil. 11 n'existe pas de filaments orbitaires. Le rebord orbi-

taire est armé d'épines. Les lignes du vertex ne portent que quel-

ques épines. La ligne de la joue est munie de 5 à 6 épines assez

fortes. Le préopercule est armé de 3 épines; la supérieure plus

forte, égale l'espace interorbitaire. Il n'existe pas d'épine proémi-
nente à l'interopercule. Le maxillaire supérieur s'étend jusqu'au

delà du bord antérieur de lœil. Le museau fait 1 fois 1/2 le gi-and

diamètre de l'œil. La ligne latérale est épineuse sur toute son

étendue. Elle comprend oO écailles. Il n y a antérieurement que 2

rangées 1/2 d'écaillés entre la ligne latérale et la première dorsale.

On compte 11 rangées longitudinales d'écaillés entre la ligne laté-

rale et l'origine de l'anale. Lépine détachée qui constitue la pre-

mière dorsale mesure les 2/3 du diamètre de l'œil. La deuxième

épine de la deuxième dorsale épineuse est la plus longue ;
elle est

contenue presque 2 fois 1/2 dans la longueur de la tête. Les pecto-

rales sont un peu plus courtes que l'espace qui sépare le bout du

museau du bord postérieur de l'feil. Les ventrales sont longues ;

elles atteignent l'origine de l'anale. La caudale est légèrement
arrondie.

Le dos est olivâtre, le dessous du corps rosé. Des marques noires

existent sur la partie postérieure de la 2<' dorsale épineuse, à l'ori-

gine et à l'extrémité des rayons de la caudale, sur les ventrales et

sur les opercules. Des lignes de points foncés apparaissent sur les

dorsales et sur les pectorales.

N° 03-302. Coll. Mus. — Environs de Guet N' Dar : Mission des Pêcheries de

la côte occidentale d'Afrique.

Longueur 160 + 30 = 190 millimètres.

Cette espèce que je dédie bien volontiers au chef de la mission

des Pêcheries de la côte occidentale d'Afrique se distingue du

Flatycephalus amerkanus Sauvage par ses formes plus courtes et

plus ramassées, sa tête plus large, ses écailles notablement plus

grandes (1).

La présence d'un Platycéphale sur la côte, de Sénégambie est un

fait extrêmement intéressant. Le genre est représenté par de très

(1) L'existence de 3 dents au préopercule n'est pas un caractère d'une bien

grande valeur car dans le type de P. ainericanus Sauvage, il y en a 2 d'un côté

et 3 de l'autre.
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iioinl)reuses espèces dans la mer Rouge, l'océan Indien, les mers

de (Hiine et du Japon, la Polynésie et les mers australiennes, mais

beaucoup d'ichtyologistes nadmettent qu'avec les plus grandes
réserves l'exactitude de la provenance des deux espèces connues

jusqu'ici de l'océan Atlantique : l^latycephalns aurjustus Steindachner

et Platycepliaius amerkanus Sauvage. C'est ainsi que Jordan et

EvERMANX, dans leur récent et si important ouvrage sur les Poissons

de l'Amérique centrale et septentrionale, s'expriment ainsi en

parlant du genre yiatyceplialuH (1) « Two species of thisgenus hâve

(( been described from American waters, in both cases apparently
(( by error, as no American ichtyologist bas found any spécimens
(( of either. »

Le Platycephalus angiistus Steindachner (2) est indiqué comme

provenant de Surinam. Ses écailles beaucoup plus petites (L.

long. 108) le distinguent facilejnent du Platycephalus Gruveli.

Le Platycephalus americamis Sauvage (3) doit venir du fleuve Po-

tomac, sur la côte atlantique des Etats-Unis. M. Sauvage toutefois

n'ose se montrer absolument catégorique en ce qui concerne son

origine : « Si l'espèce provient bien de cette région, écrit il, il est

singulier que les auteurs américains n'en aient pas fait mention
;

il

nous a dès lors paru utile d'attirer l'attention sur une espèce dont

l'habitat serait complètement en dehors de celui des autres Platy-

céphales. »

Les matériaux rapportés par M. Gruvel tranchent définitivement

la question et montrent que le genre Platycéphale se rencontre

indubitablement, au moins en ce qui concerne le côté africain,

dans l'Atlantique intertropical.

Synaptura pungtatissima Peters.

L'espèce a été décrite en 1876 par Peters (4) d'après un exemplaire

provenant de Victoria (Ouest-africain) d'une longueur de 250 milli-

mètres. Elle a été redécrite en 1882 par Steindachner (5) d'après un

autre de 320 millimètres d'Algoa-Bay.
La coloration des trois spécimens recueillis par la Mission des

Pêcheries de la côte occidentale d'Afrique mesurant respective-

(1) Jordan et Evermann. Fishes of North and Middle America, Bull. U. S.Nat.
Mus. N« 47, Part. II, 1898, p. 2028.

(2) Sitzgber. Akad. Wis>>. Wien., 1866, p. 213, pi. I, fig. 4.

(3) Nouv, Arch. Mus., I, 2'^ série 1878, p. 148, pi. H, fig. 3.

(4) M. B. Àk. Wiss. Berlin, XLI, 1876, p. 249. pi. fig. 2.

(5) Silzb. Ak. Wiss. Wien, LXXXIII, 1882, p. 207.
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ment 390, 330 et 310 millimètres, se ramène à deux types dis-

tincts.

Dans le premier (spécimens de 390 et de330 millimètres) qui paraît

se rapprocher le plus de la coloration indiquée par Peters, la teinte

générale du fond assez claire, mêmedu côté des yeux, est rosée
;

chaque écaille est marquée d'un |)oint noir,élendu le plus souvent

tout le long du bord libre. La dorsale, l'anale, la caudale sont mar-

quées aussi d'une multitude de petits points noirs qui se trouvent

aussi bien sur la membrane interadiale que sur les rayons et justi-

lient parfaitement répithètespéciliquede;^wwcfa/i.s'.stma. Les nageoi-
res impaires sont bordées en outre d'un tin liseré blanchâtre peu

apparent, étant donnée la teinte générale très claire. La pectorale

du côté des yeux est noirâtre avec quelques petits points noirs à sa

base. Le coté aveugle est uniformément rosé. On distingue à peine

(juelques traces de larges taches un peu foncées sur le côté coloré.

Le second type représenté par le spécimen de 310 millimètres

est d'aspect dilïérent et mérite de constituer, semble-t-il, une

variété nouvelle.

Var. nigromaculala var. nov.

D. 73; A. 00; L. lat. 117 (1)

La coloration du côté des yeux est beaucoup plus foncée. Le fond

est grisâtre, les petits points sont répartis de la mêmefaçon sur

les écailles et sur les nageoires que dans les spécimens précédents,
mais il existe de plus une cinquantaine de larges taches noires

inégales, irrégulièrement arrondies, dont le diamètre est générale-
ment compris entre 5 et 10 millimètres. Un lin liseré clair apparaît
distinctement tout le long du bord aux nageoires impaires.

N" 0;J-296. Coll. Mus. —Toute la cote mais plus spécialement entre Nouakchott
et Guet N' Dar : Mission des Pêcheries de la côte occidentale d'Afrique.

Le genre Sijnaptura est avant tout répandu dans l'océan Indien

et dans l'Inde archipélagique et le nombre des espèces décrites de

l'Atlantique ou de la Méditerranée est des plus restreints. L'une

d'elles le Synaptura lusUaiiica Brito Capello(2) se rencontre sur les

côtes du Portugal.

(1) Les écailles sont comptées en ligne longitudinale depuis le niveau delà fente

branchiale.

(2) Jorn. Ac. Se. Lisboa, n° V, 1868, p. 02 et n» VI, 1869, p. 153, pi. IX, fig. 1.


